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1713 Oktober 14 . , Zug A

SCHREIBEN VON ANNA MARIA THERESIA ZURLAUBEN[AN DEN AMMANN VON
STADT UND AMT ZUG, BEAT JAKOB II . ZURLAUBEN]

”J [ esus ] M[ aria ] J [ oseph] . ..
J1 ne m'a pas esté possible iusqu 'a présent de veoir la personne que



vous sçavez , j ' employeray cependant tout mes Efforts , pour parler a
Elle au premier Jour pour luy donner a Connoistre le erreur dans le
quels Elle S ' est enfoncé , puis que Elle vous à injustement accussé , et
en cas qu ' elle ne voulluse éviter les faux Reproches qu ' elle vous
fait , et retirer les parolles Calomnieusse Qu ' elle Proféré Contre
vous , Que vous . . . [ teniez à ] la fere examiner Sur la torture , et mes-
me L ' obliger a un serement pour bien S ' éclaircir Sur la vérité et fai¬
re mieux éclater vostre Jnnocence . J ' ay bien Considérez vos Discoures
Sur ce Suiect . . . et ie suis mesme persuadé de vostre innocence , Et
Comptés que ie me Conformeray sur toute choses et que ie vous donneray
part , de la Responce de cette Sur dite Personne dans une . . .
[huitaine ] de iours apres avoir fait differents Reflextion . j ' aye
trouvée qu ' un tel Bruit pourray estre très nuisible au mariage de Ma¬
demoiselle vostre fille [Maria Helena Barbara Zurlauben , diese sollte
dann am 20 . Oktober 1713 Jakob Bernhard Brandenberg heiraten ] qui
d ' ailleur est très avantageux pour Conclusion . Soyez Certain que ie
Serez asséz Reussè , pour faire un Exacte Exame [n ] a cette Personne,
qui Sans doubte sera contrainte de me faire une sincere Conffession de
toute choses , ie diray a la messagere [Maria Euphrosina Eisenhut ?]
qu ' elle ne vous donne pas ma lettre dans vostre maison [den Weingar¬
tenhof in Zug gemeint ] . mais qu ' elle vous la rend sur la rue , ou Sa
Boutique [die Eisenhut arbeitete zugleich auch als Näherin in Zug]
Suivant ce que vous m' avez ordonne , cependant ie Suis avec un respec¬
tueux attachement . . . ” .

- Blatt 52 r leerOriginal AH 109 , 51 - 52
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